GAZETTE D: VARSOVIE 


DU MERCREDI 18. JANVIER 1758. 


De Wienne le 7. Fanvier. 

(a be nouveau Grand: Seigneur Sultan 
W LSe Muftafa a nommé Achmed Efen- 
CN di ci-devant Tefftedar,, pour al- 
ler en qualité. d’Internonce notifier à 
leurs : Majeftés Tinpétiales:.&  Royales 
fon avenement aut Thrône.! Ottoman, & 
pour donner:en même tems-de fa part à 
leurs Majeftés les affürances les. plus 
fortes de fon amitié, & de fon. defir 
fincére-de cultiver! le bon.yoifinage entre 
lestdeux Empires: Ce-Miniftre, quieft 
beau-freresiduKihaya Bey,-ou. Lieute- 
nant du Grand-Vizir, s’eft en confequen- 
ce mis fn voyage-au commencement du 
mois de Decembre dernier, pour fe ren- 
dre à Belgrade, «où l’on a déjà fait toutes 
les. dilpofitions. convenables, -tant pour 
fa reception fur la; Frontiere, que pour 
ce qui concerne fa route jufques à cette 
Capitale. 

Mgr. le Duc Charles de Lorraine eft 


arrivé de l'Armée ce matin vers les neuf 
heures. 


De Breflau le 15. Janvier. 

Le Roi de Prufle eft'encore aëtuel- 
lement dans cette Ville, &.les Troupes 
occupent leurs quartiers d’hyver. Le 
bruit, qui couroit que $. M. alloit du 


côté. d’Hanovre, eft deftitué de fonde- 


ment. D'ailleurs la longue campagne 
que les Troupes ont fouffertes avec teu- 
tes les incommodités des quatre fai- 
fons demandent de la relache & du 
repos, d'ou l’on peut inferer que les Ope- 
rations de Guerre né recommenceront 
qu’au printems prochain, Or comme 
toute une Armée, demandoit une grande 
etendûe de Pays pour y faire cantonner 
les Troupes, $. M. a jugé à propos de 
de les diftribuer dans toutes les Vill:s 
& villages jufques fur les frontieres de 
la Pologne & de la Moravie. 


De Varsovie le 18. Fanvier. 
Voici ce que nous avons appris de plus 
certain touchant le dernier fiege & la Ca- 
pitulation de Breflau. Nous ayons différé 
jufqu’aujourhui den faire part au Public, 
ne voulant que lui prefenter des Rela- 
tions Authentiques, & veritables. 

Breflau fut invefti le 7. 1obre par 
l'Armée Pruffienne,& commenca à étre 
canonnée fortement le ro, ce qui dura 
jufqu’à fa reddition. M. le Lieut. Gen. 
de Sprecher ( qui commandoit, ) y fit une 
vigoureufe deffenfe, mais il ne put pre- 
venir les accidens afsés ordinaires dans 
ces fortes de conjonétures. Le Labo- 


ratoire ayant fauté en lair le 14, &le 
16 le même malheur étant arrivé au 
Magazin à poudre, aux environs -du Ba- 


Capitu lation 


Bon. Demain 21. à 8. beures du matin 
la Garnifon fe rangera par Bataillon, 
mettra bas les armes € otera les bandon- 
lieres fans brifer: ou endommager les 
armes. 


Accordé. 


Il fant remetre fidèlement tout ce qui 
appartient à Sa Majefté PImpératrice 
Reine, comme la Caille de guerre, les cha- 
riots qui appartiennent à l'Armée 
EF non à la Garnifon,® tous les chevaux 
qui font deftinés an fervice de PArmee, 
mais les prifonniers peuvent garder leur 
_ propre bagage. 

Refusé 


ftioh'attaqué,par l'efet d'une bombe en- 
nemie, la poudre manqua entierement, 
& le Soldat n’en avoit plus que ce qui 
luireftoit dans le fourniment. Les Pruf 
fiens ctant avancés plus avant avec leur 
Tranches & leur Sape, & une Breche 
confiderable ayant été faite par l'effet 
du Magazin à poudre fufdit, le man- 
quement de poudre contraignit les Af 
fisgés de continuer leur deffenles; le 19 
la Place ceffant detirer, l’on prit lare- 
folution de capituler. Ce brave Géné- 
ral enfin, hors d'état de fignaler plus 
long tems fa Valeur çconnüe, après le 
confentement unanime d'un Conleil de 
Guerre qu'il'affémbla, fut forcé de fe 
foumettre aux Articles fuivans. 


de Breflau. 


1. Le Commendant. de Breflau forti- 
ra le 23. Décembre avec fa Garni/ 
fon, tambour battant &c enfeignes dé- 
ployées; par la porte qu’il plaira à Sa 
Majefté de défigner. : La dite Garnifon 
pofera enfuite les armes & fe rendra pri- 
fonniere de guerre. 

2. Tous les Généraux & les Oficiers 
de l’Etat-Major &c autres, ainfi que les 
bas Officiers garderont leurs épées: 

3. Sa Majefté permettra aufi que les 
Génèraux & tous les Officiers, confer- 
vent leurs chevaux deibagage, leurs Do- 
meftiques; leurs fouriers & tout ce qui 
leur appartient, ainfi que les soldats. & 
les Bas-Officiers leurs 'havrefacs & la 
Cavallerie le bagage & les chevauxde 
bagage qui y appartiennent. 

4 Sa Majeité eft priće de ne point 
regarder comme prifonniers de guerre 
les Généraux & autres Officiers, tant de 
S. M. l’Impératrice Reine que de fes Al- 
liés, & les Volontaires étrangers, qui 
ne font point de La (Garnifon & n’ont 
point fervi pendant le Siége & ont été 


Refusé de mème. 


CefArticlen’aura point liens puis-qu 
on ne pous Papas accordé: 

Il faudra ‘donne 1e liffeexaëre des 
Officiers, des Bas-Officiers Bides Soldats, 
qui font malades © blefés. 


On en agira avec les Autrichiens com- 
merls en agifènt avec les Prulfiens qui 
font èn leur pouvoir. 

À 


Cela ef? jufte. 


transportés. ici pour caufe de bleWüures 
ou de maladies: mais de leur. faire don- 
ner.des pafleports après leur convalefcen- 
ce, afin qu’ils puiffent librement fortir 
de la ville, & de leur accorder de plus 
Pafiftance & la proteétion dont ils pour- 
roient avoir befoin. 

5. Cette grace. s’étendra. fur tous les 
malades & les bleffés, qui ne font point 
de-ta garnilon, tant Bas-Officiers que 
Soldats. 

6. Il fera permis auffi de laiffer à Bre- 
flau des Officiers, des Chirurgiens, & des 
Commiffaires de Guerre, pour avoir foin 
des malades & des bleffés, qu’on. y laif- 
{era,tant de la Garnifon que de ceux qui 
feront d’ailleurs entré dans la ville:& les 
renvoyer quand ils feront guéris aux 
Corps auxquels ils appartiennent. 

7. Le Commendant' {e flatte, que Sa 
Majefté ne fera point difperfer les pri- 
fonniers, mais que fes Bataillons & les 
Corps qu'ils compolent, demeureront 
rafléemblés, & que les Officiers qui y 
appartiennent. men feront. point féparés. 
Il efpere auffi,. que les Officiers, qui le 
fouhaîteront, auront la permiffion d’aller 
fur leur parole dans les Etats héréditai- 
res de Sa Majefté l’Impératrice. 


8. Sa Majefté voudra bien faire don- 
ner, moyennant quittance, aux Officiers 
prifonniets leurs Appointemens ordinai- 
res & le fourage, & aux Soldats & aux 
Bas-Officiers les portions dont ils ont 
joui jufqu’à préfent confiftant en 7. 
Kreutzers & 2.livr: de Pain par jour, 
ordonner qu’on fournifle des Chevaux de 
relais aux Officiers pour les mener jufqu” 
au lieu de leur deftination & leur y 
faire affigner gratis des logemens con- 
venables. 

g. Le Commandant fupplie Sa Maje- 
fté de lui permettre d’envoyer 2. Offi- 
ciers à Son Altefle le Duc Charles de 
Lorraine. 


On m'imitera pas la conduite que les ` 


Autrichiens ont tenhe à cet egard près de 
Gabel, à Schweidnitr,@ près de Collin: 


Les Medecins, les Chirurgiens, € les 
Aumoniers,ne font point prifonniers maïs 
bien tous ceux qui appartiennent au. Com- 
mifariat de Guerre, | 


Cela efi bien.. 1] fout que les portes 
de Schnweidnitr,d’Ohlau,& de St. Nicolas 
foyent . awfilôt occupées par les Troupes 
Prulfiennes. 


1l faut indiquer © livrer fidélement 
B fans delai tous les! Magazins à pour 
dre, ts refiner Pargent, qu'on a extor- 
qué de la Ville: mais on a déjà verdu 
quelque chose O entr autres des Unifon- 
NE Ss 


dettes que les Officiers 


i 

TÍ faut que. les i 
Autrichiens ont faites à Breflau» [oyent 
avquittées avant qu'ils fortent, oi quwan 
donne pour cet effet des furetés fafifantes. 


PArmée Prulfi- 


Toys les Officiers de Í 
feront 


enne qui onteté fait prifonniers, 
libres. 


Les Gazettes Etrangères Ont manqué 


10. Perfonne ne fera forcé ou feduit 
à prendre fervice parmi les Troupes 

` Pruffiennes. 

11. Les Ingénieurs, les Canoniers & 
tous ceux qui appartiennent à cette Gar- 
nifon, font compris dans la Capitula- 
tion; mais 

12. Les Médecins, les Chirugiens, 
les Comimiffaires de Guerre & des vivres, 
& ceux qui en dépendent, les Aumo. 
niers de Campagne, les Auditeurs, les 
Quartiers- Maîtres, & teneurs de com- 
pte, les vivandiers &toles bouchers, con- 
formément à l’ufage, ne feront point 
cenfés prifonniers de guerre, mais on 
leur donnera des pañleports & les laif- 
fera partir librement. 

13. On cédera après la Capitulation 
aux Troupes Prufliennes la porte que Sa i 
Miajefté nommera) mais le Commandant 
fe flatte, que pour éviter tout defordre, 
on ne permettra à perfonne,: ayant Pen- 
tiére reddition de la ville; d'y entrer 0^ 
d'en fortir fans pañleport. 

14. On indiquera fidélement, lArtil- 
lerie, les Munitions, les Vivres dont on 
aura connoiffance, & en général tout ce 
qui appartient à Sa Majefté l’Impéra- 
trice Reine. 

15. On donnera de part & d'autre 
„des otages, jufqu’à la conclufion sde la 
Capitulation.: 

16, Au cas qu’on eut oublié quelque 
point qui pôt fervir au foulagement: de 
la Garnilon, on eftperfuadé que Sa Ma- 
jefté permettra, qu'on J'ajoute à la Ca- 
pitulation, & ne voudra. pas que cette 
ofniflion, que le peu de tems qu'on a 
el aura fait faire, tourne au préjudice 
dela Garnifon. Breflau le 20. Décem- 
bre 1757- 

Sprecher. 
du. CSM 


cet Ordinaire, excepté celle de Vienne. 


t 


N. V. | 
SUPPLEMENT A LA GAZETTE pe VARSOVIE 


pu 18. JANVIER 1758: 


D aD SR re TT DETENTE LR AA RE EE PL ST rene 
—— sn 


De PARIS le 28. Decembre. 


A 


i y a apparence, qwun nuage épais couvrira bientôt une autre partie de 


Dee 0 e 


PÉurope, mais on ne peut encore la determiner précifement.  L’on craint 
qu’une Puiffance d'Italie ne tombe fur une Republique, qui par f conduite 
lui a donné lieu de mécontentement. 

pe Lisbone le 22. obre. Depuis quelque tems l'on fait de grands pré- 
paratifs de Guerre dans ce Royaume, & à préfent Pon continüé avec encore 
plus d'ardeur, comme fi une ‘Guerre fubite devoit nous occuper. Outre la 
quantité de Troupes qu'on léve de tous côtés, on a établi des Batteries 
{ur plufieurs éminiences le long du Tage pour defendre ce Fleuve, & quantité de Ba- 
raques pour les Soldats ont été faites fur fes bords.Il y a eù ici diverfes promotions 
pout PEtat de laGuerte.Il femble que les Efpagnols nous environnent par Terre 
particulierement fur les frontieres des Provinces, Tra-los-Montes, & Beira; ce qui 
peut avoir donné lieu à ces demarches, eft encore un enygme pour nous. 

De Varfovie le 13. Janvier. Nous avons promis dans la derniere 
Gazette le précis de la Capitulation du Chateau d'Haarbourg, voici ce que 
nops en fçavons de plus afluré. 

J. Il eft permis à la Garnifon de s’en retourner en France, à condition 
qu’elle ne férvira plus pendant le cours de-cette Guerre contre S. M. Pruf- 
fiénne & fs Alliés. 

rl. Elle féra tous les jours 4- milles. 

TI. Toutes les Munitions de Guerre, comme Canons, Mortiers, &e 
refleront dans la Place. LE TEE 

IV. Toutes les déttes ainfi que les maifons de Lauenbrock feront 
payées» 

V. Aujourdhui (3ome robre ) à. heures la premiere Porte (era livrée 
aux Troupes Hanovriennes: 

VI. Demain la! Garnifon évacuera la Place. 

Extrait d'ime Lettre d Haarbourg du 1. Fanvier. 

AL Garnifon Françoife, felon les Articles de la Capitulation accordés 
„ ayant dû évacuer: cette Place & prendre fa route pour retourner en ttes 
se CEE Article fut mis en execution hier à 11. heures du matin; elle traverfa 
» la Ville, entre les Troupes Hannovriennes qui-bordoient les rûës. M. 
„de Pereufe accompagné de M. le Comte de Richemont & de plufieurs autres 
„ Officiers fortit à pied. Chacun s’étonna voyant la force de la Garnifon.qu’on 
» croyoit detruite, & l’on compta à peu prés 1700. hommes, non eompris 
„ 200. malades qui: font reftés à Phopital. „L'on attefte que le fiege ne coute 
„ pas 200, hommes aux François. Chaque fantaflin a eu la permiflion d’em- 


js POFLEE 


%, porter les cartouches accoutumées. Outre les Canons que les François ont 
trouvé dans le Chateau &iceux qu’ils y ont améné du retranchement de Ho- 
» pen, ils ont laisé 6. Canons, z- Aubufiers; 4, mortiers, ainfi qu’une quan- 

‘tité remarquable de Poudre. ‘Il refta entresautre r41. facs de Froment, 35. 
» facs de Seigle, r216. facs de Farine. 15. facs & 30° tonneaux de Ris, 
12, voitures de Tourbe, 41: Toifes de bois.d’Ormde, 7160. bottes de Foin, 
„ 3500. bottes de Paille, quantité d’Avoine; dans beaucoup -d’éndroits du Cha- 
„s teau une bonne provifion de Vin, Eau de vie, de Pain, & de Viande &c. 
» L'on juge de ceci, que les François n’ont eù d'autre, raifon pour fe rendre, 
» felon leur propre aveu, que le froid extraordinaire qu'ils etoient forcés d’endu. 
à, Ters puifque le chateau & les Cafernes etoient -fi criblés des coups de Canons, 
s qu'ils auroient été inhabitables, même en êté. Malgré l’article de la Capi- 
>, tulation, par rapport au grand froid, on a reduit léurmarche journaliére à 
„ 2. milles par jour, & on leur a accordé le troifieme: jour pour. fe repofer, Les 
François ont laiffé pour Otages un Aide Major & un Lieutenant. 

Les Lettres de Landshutt annoncent, que l’Armée Imp: & R. s’eft retirée 
en Bohême, pour y occuper fes quartiers d'hiver, avec un train de plus de 
t50. piéces d'artillerie, & beaucoup de Munitions &de Bagages. Les Troupes 
font Cantonnées le long des confins, pour couvrir la Bohême & la Moravie. 

D’ Amfferdamle 28. robre. On a recû avis qu’une Efcadre de 6. Vaiffeaux 
de.Guerre Frañçois a été appercüé dans leDetroit de la Sonde peu éloigné de Java; 
qu’elle s’eft emparée de 2. Batimens Anglois qui venaient de Béncolen; qu'elle 
en a attaqué un troifieme près de Brantarh; que la venûë de cette Efcare 
paroïffoit d’avoir pour objet d'intercepter les Vaifeauxide la Compagnie An- 
gloife qui revenoient de la Chine; & que le Gouvernement de Batavie avoit 
equipé 2. Vailleaux de Guerre pour croifér fur la côteide Java, & pour veil- 
er à Mreté ‘ainft qu'au maintien de la neutralité de ce côté là. i 

De Cologne le 30. 1obre. On affure, que le Landgrave de Heffe.Cafel a 
envoyé à fon Miniftré à la Haye un Refcript, portant entre autres, que fi 
S.A.S: avoit contreveriu à la Convention de Clofterfeven,ce n’étoit que parce qu’on 
avoit voulu désarmer fés Troupes, ce qui ne fe trouvoit point dutout ftipulé par 
cette Convention; qu’au furplus elle avoit été forcée de prendre le parti, qu’élle 
avoit pris, parceque fes Troupes étoient à la folde del’Angleterre, dont le 
Miniftere n’avoit pas voulu approuver la Convention.eniqueftion, & que par 
conséquent on Jui-auroit retenu les fubfides dont elle étoit: convenuë & mê- 
me les arrerages confiderables qui lui en font dûs, ce qui Pauroit mis hors d'état 
de faire füubfifler fes Troupes, fon pays étant occupé par es François; au, mo- 
yen de quoi, $. A. S. efperoit de la magnanimité du Roi T. C.'que -$ M. em- 
pécheroit l'effet des menaces de fes Généraux &c. Si 

"De Dufféldor fle 29. 10bre. ‘On affure, que les Troupes Hannovriennes ont 
voulu attaquer à divers reprifes la Ville de Zelle £ mais qu’elles ont echoûé 
chaque fois avec perte; on dit aufi que M. le Marêchal Duc.de Richelieu 
a palse l’Aller avec ‘toute fon Armée le 10. de ce mois, qu'après s'être ca- 
noné pendant quelque tems de part & d'autre, le Prince Ferdirrand de Brun(wick 
a profitétde la nuit pour fe retirer avec beaucoup de précipitation fur-Lune- 
bourg, & que le Marêchal de Richelicu le pourfuit. 


